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MONSEIGNEUR TACHÉ. It

la plage près de laquelle une mère bien-

aimée priait pour son fils, pour qu'il fut

un bon oblat, un saint missionnaire.
" Je savais que, toute préoccupée du

bonheur de ce fils, elle écoutait le moindre
murmure du nord-ouest,jusqu'au moindre
murmure de la vague, comme pour y dé-

couvrir l'écho de sa voix demandant une
prière, promettant un souvenir. J'exprime
ce sentiment parce que, depuis vingt ans,

le souvenir de l'émotion qu'il m'a causée
me permet de mieux apprécier le géné-
reux dévouement de ceux qui consacrent

ici leur vie au salut de leurs semblables.
" La hauteur des terres était comme le

seuil de la porte qui nous laissait péné-
trer dans notre nouveau séjour ; c'était

comme la barrière qui allait se fermer
derrière nous. Quand le cœur est en
proie à une vive émotion, il a besoin d'un
aliment plus fort.

" Pour calmer le mien, je lui dis de con-

sidérer tout ce qu'il y a d'inculte et de
sauvage dans la nature du sol qu'il foulait

aux pieds. Je lui dis si.rtout de se rappe-
ler tout ce qu'il y a de misères à soulager
dans un grand nombre des habitants de
ce sol. Je compris alors toute la grandeur
du sacrifice impose au missionnaire
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calculai ou du moins j'en accepiai toutes

les conséquences. Je fis à ma patrie un
adieu que je croyais éternel, et je vouai à
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